
 

 

 
 

 

Les élèves de CM2 écrivent un journal annuel pour découvrir l’univers de Vénissieux. 

 

Des animaux se sont glissés dans la ville ! 

 
Retrouvez-les dans les différents articles du Charreard Junior !  

Un artiste, Azzouz SEFFARI vient nous 
parler de l’art dans Vénissieux. 
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Enquête :  
Nos journalistes se sont intéressés à la 
fresque située près de leur école. Ils nous 
racontent ce qu’ils ont appris. 
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Venez apprécier un moment de détente … 
Divertissez-vous avec notre page de jeux. 

Page 4 

Des ruches à 
Vénissieux … 
On vous explique 
tout !  
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Le blason de notre 
ville en détails. 
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Le Street Art, un art 
très présent dans la 
ville. 
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C’est 
Chabuleux ! 



  

Vénissieux … Une ville habitée 
par l’art ! 
 

Suite à l’étude de la 
fresque des roses, Azzouz 
SEFFARI, artiste municipal 
de Vénissieux, a répondu 
aux questions de nos 
petits journalistes 
concernant l’art animalier 
à Vénissieux. 

 
 

Explique-nous qui tu es ? 
Moi, je suis un artiste plasticien. Je suis spécialisé dans 
la sculpture et dans la peinture. J’expose un peu 
partout dans le monde, d’ailleurs ma prochaine 
exposition sera en Espagne, je travaille dans un atelier 
à Bron. Mon travail en ce moment porte sur la fleur 
imaginaire, c’est plutôt abstrait avec du figuratif.  
 

Depuis quand fais-tu ce métier ?  
Je fais ce métier depuis très longtemps, j’ai commencé 
par cinq années d’études à l’école nationale des beaux-
arts puis j’ai fait une licence en histoire de l’art. J’ai 
commencé mon métier en tant que dessinateur, j’ai 
beaucoup travaillé la BD. Je me suis installé dans 
l’arrière-pays Niçois un moment afin de commencer 
mon travail sur la fleur que je poursuis encore 
aujourd’hui. 
 

Est-ce que par parfois tu t’inspires la ville de Vénissieux 
pour faire tes dessins ? 
Oui, beaucoup. J’ai commencé par fabriquer des petites 
cabanes dans un parc de Vénissieux. J’ai été inspiré et 
j’ai fait ce projet car il y a beaucoup d’espaces verts à 
Vénissieux. Suite à cela, j’ai accepté de travailler pour 
la ville de Vénissieux où je me sentais bien en tant 
qu’artiste. J’ai réalisé un bas-relief qui se situe 
maintenant dans le centre de la ville. 
 

Que penses-tu de la fresque sur le boulevard Ambroise 
Croizat ? 
Ah oui ! Vous la connaissez aussi ? Elle représente les 
rosiéristes car Vénissieux est la ville des roses. L’art 
dans la ville se sont des sculptures, des ronds-points 
aménagés et des peintures murales comme celle-ci. 
Ces peintures, c’est vrai, parlent de la ville, la ville des 
roses. La ville de Vénissieux est une très grande ville 
au niveau de l’art, on en trouve dans tous les coins de 
rues, c’est extraordinaire !  
 

Connais-tu l’artiste Lionel Coutain Rosec le leader 
mondial des murs peints et chef de projet à la cité. Si 
oui, que penses-tu de sa réalisation ? 
La cité de la création est composée de différents 
artistes. Ce sont les pionniers de la fresque murale sur 
Lyon. Grâce à eux, l’accès à l’art est plus facile pour 
tout le monde. 
 

Connais-tu des artistes qui ont réalisé des œuvres 
essentiellement basées sur les animaux ? 
Paul BOCELAN, sculpteur. Vous allez vite reconnaître ce 
qu’il fait : c’est celui qui a fait les Lions ONLY 
LYON. Nous avons fait les beaux-arts ensemble. 
BACHIR AGI a fait un travail magnifique sur les ânes tout 
en bronze. Il a fait le tour du monde avec ses 
réalisations animales. Il y a aussi un travail magnifique 
de Frédérique FLEURY, une céramiste qui a travaillé sur 
le lion il y a deux ans. Toutes les années, la ville de Lyon 
fournit aux artistes un lion qu’ils doivent « décorer ». Il 
y a quatre ans en arrière, ils devaient travailler autour 
des ours. On retrouve un des ours à l’entrée du parc 
de la tête d’or. Miro et Picasso ont aussi travaillé sur 
les animaux. 
 

Dessines-tu souvent les animaux ? 
Je dessine très rarement les animaux car ce n’est pas 
mon thème. Mon travail est axé sur les fleurs. 

 

Une fresque murale sur le boulevard Ambroize Croizat 
 
L’agglomération lyonnaise a accueilli, fin mai 2015, le Congrès mondial des Roses et que des 
congressistes venus du monde entier visiter Vénissieux et en particulier l’ancien cimetière. La ville 
a décidé afin de valoriser l’histoire de Vénissieux, d’implanter une fresque murale sur un mur pignon 
d’un bâtiment de Vénissieux. Cette fresque a été réalisée par Cité création au niveau du carrefour 
Paul Bert / Ambroise Croizat. Le passé rosiériste de la ville est honoré à travers cette fresque. 

Chef de projet à CitéCréation, leader mondial des murs peints, Lionel Toutain Rosec parle de la fierté 
que les Vénissians pourront ressentir face à la renommée des rosiéristes. “Avec cette œuvre, on 
contribuera sûrement à rappeler aux habitants qu’ils sont sur une terre magnifique. Pernet-Ducher, 
l’inventeur de la rose jaune, est arrivé jeune à Vénissieux et, au bas de la fresque, treize petites 
vignettes mettent en valeur ses créations les plus connues et celles d’autres familles de rosiéristes, 
toutes nées à Vénissieux. Nous avons voulu symboliquement mettre l’accent sur le Soleil d’or, la 
rose la plus connue de Pernet-Ducher, et sur sa transformation : sur la fresque, ses pétales se 
décrochent et se métamorphosent en ibis, oiseau voyageur. Ce qui est né ici a voyagé à travers le 
monde.”  

Cette “respiration au cœur d’un espace urbain”, souligne la maire Michèle Picard, va, comme toute 
œuvre d’art, tirer un trait d’union “entre le passé et le maintenant, favorisant le sentiment 
d’appartenance à la mémoire collective. Cette fresque en est l’illustration”. 

Le Street Art s’invite sur les murs de Vénissieux 
L'art urbain ou street art est un mouvement artistique contemporain. Il regroupe toutes les formes 
d’art réalisées dans la rue, ou dans des endroits publics, et englobe diverses techniques telles que 
le graffiti rapide sur mur, la réclame, le pochoir, la mosaïque, le sticker, l'affichage... C'est 
principalement un art éphémère vu par un large public. 
La ville de Vénissieux met à l’honneur le street art. Né sous l’initiative de l’association Bizarre ! le 
projet « Mosaïque urbaine » vise à faire collaborer artistes et habitants pour « redorer les murs ». 
Depuis octobre 2015, artistes et habitants de Vénissieux s’amusent à prendre l’urbanisme comme 
support de travail. Armés de poscas, posters, peintures, pochoirs, ils « redorent les murs de la 
ville » , dans le cadre du projet « Mosaïque Urbaine« .  

    

    



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

  

 
Les insectes aussi ont leur maison ! 

 
 
Afin de protéger les insectes, les classes de CP de l’école 
Charréard ont construit en avril 2014 un hôtel à insectes 
Ils ont récupéré des insectes dans la cour de l’école le 
personnel municipal avait apporté de nombreux 
matériaux, comme des briques, des tuiles cassées des 
tiges de bambou. 
Par groupe, les enfants ont pu observer les insectes 
trouvés dans la cour. La Ville de Vénissieux a favorisé la 
fabrication de l’hôtel à insectes dans les écoles, dans les 
centres sociaux et dans les lieux publics comme le parc 
de Parilly. 
 

Insolite ! Des ruches en pleine ville ! 
 
 
On trouve des ruches à Vénissieux. L’opération est menée par 
l’association Naturama et la ville de Vénissieux a Ambroise Croizat et 
docteur Coblod. Le service des espace verts de la ville, a installé en 
2017 deux ruches sur le toit de l’hôtel de ville. Les abeilles butinent 
dans un rayon de 3 km. Le lieu d’implantation des cinq ruches de 
Vénissieux a été choisie par les services de la ville présente une 
biodiversité intéressante. Des ruchers observatoires ont déjà été 
installés dans d’autres communes afin d’analyser le miel pour avoir une 
vision globale de la qualité environnementale. A Vénissieux, aucune 
trace de polluants n’a été décelé. Et pour cause, Christophe Darpheuille 
responsable de Naturama explique : le miel sert à nourrir les larves des 
abeilles. Les abeilles filtrent donc tous les polluants. 
 
Cette action permet de préserver la biodiversité par le développement 
des populations d’insectes butineurs et de sensibiliser le public 
notamment les scolaires à la préservation de la faune et la flore à 
travers des visites pédagogiques. 
 

Des ruches à Vénissieux pour surveiller l’environnement

À l’angle de l’avenue Ambroise-Croizat et du boulevard du Docteur-Coblod, sur un triangle de 

verdure, derrière une discrète palissade en bois, cinq ruches sont installées. L’opération est 

menée par l’association Naturama et la Ville de Vénissieux, avec le soutien financier du Grand 

Lyon et l’assistance technique de l’ADARA (Association des apiculteurs de la Région Rhône-

Alpes).

Le lieu d’implantation des cinq ruches de Vénissieux qui a été choisi par les services de la Ville, 
présente une biodiversité intéressante.  L’emplacement tient compte bien entendu de la 
réglementation, qui impose une distance de 20 mètres avec des espaces habités ou de 
circulation, et l’apiculteur a déjà plusieurs expériences de telles ruches en zone urbaines... Les 
ruches sont élevées par un apiculteur et le miel est analysé par des laboratoires pour découvrir 
d’éventuelles pollutions de l’air. 

Le but n’est donc pas de commercialiser du miel, même s’il y aura une petite production. Il s’agit 

de mesurer, à travers l’analyse du miel, la quantité de pesticides, de métaux lourds et 

d’hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) présents dans notre environnement – les 

abeilles butinent en effet dans un rayon de 3 km.

Naturama, en sollicitant les communes sur la base du volontariat, a entrepris un quadrillage de 

l’agglomération lyonnaise. Des “ruchers observatoires” ont déjà été installés dans d’autres 

communes. Christophe Darpheuil, directeur de l’association affirme que «  L’analyse scientifique

du miel permet d’avoir une vision globale de la qualité environnementale. Le gros avantage, c’est 

que nous pouvons mesurer l’accumulation des polluants dans le temps. L’idéal serait de pouvoir 

également analyser la cire, le pollen et même les insectes, car on sait aujourd’hui que le miel est 

en partie filtré par l’abeille, et qu’on n’y retrouve donc pas l’intégralité des polluants.”

D’après les analyses effectuées, dans le miel, dont une petite quantité est proposée à la 

consommation par l’association Naturama, aucune trace de polluant n’a été décelée. Et pour 

cause : “Le miel sert à nourrir les larves des abeilles, explique Christophe Darpheuil, responsable

de Naturama. L’abeille filtre donc tous les polluants. Il en faudrait une quantité très importante

pour qu’on en retrouve dans le miel.” “Les ruches sont en bonne santé » détaille Thibault Peclet, 

l’un des apiculteurs. 

L’opération pourrait être prolongée. 

Le service espaces verts de la Ville de Vénissieux a installé en 2017 deux ruches sur le toit de 

l’hôtel de ville. Elles viennent compléter les ruches présentes depuis 2012 sur l’espace vert situé

à l’angle des boulevards Ambroise-Croizat et Docteur Coblod.

Présente dans le nouvel Agenda 21, cette action permet de préserver la biodiversité par le 

développement des populations d’insectes butineurs et de sensibiliser le public, notamment les 

scolaires, à la préservation de la faune et de la flore à travers des visites pédagogiques.

Les scientifiques confirment que la mortalité des abeilles « citadines » demeure faible, grâce à 

l’absence de traitements phytosanitaires, d’un taux d’humidité atténué et d’un enchaînement de 

floraisons plus régulier. Pour accompagner l’installation de ces ruches, le service des espaces 

verts développe, dans le rayon d’action des abeilles, des plantations mellifères (sophora, tilleul, 

abélia, chèvrefeuille…).

        

Un hôtel à insectes à l’école Charreard

Afin de découvrir et de protéger les insectes, 
les élèves des classes de CP ont construit en 
avril 2014 un hôtel à insectes. 
La mairie de Vénissieux a fourni la structure 
de l’hôtel ainsi que les matériaux.  Les deux 
classes se sont préalablement renseignées sur 
les hôtels à insectes (observation de 
photographies d’autres hôtels).

Les élèves sont tout d’abord sortis dans la 
cour pour observer la structure de l’hôtel 
(nombre de cases, les portes, les pieds…), et 
son lieu d’implantation (dans l’herbe près du 
potager de l’école, du côté du soleil là où les 
insectes vivent et mangent).

Les élèves l’ont ensuite dessiné puis avec leur 
enseignante, ils partis à la recherche des 
insectes de la cour avec des boites 
d’observation. 

Le personnel municipal avait apporté de nombreux matériaux pour remplir l’ hôtel : des briques 
creuses, des tuiles cassées, des bûches percées, des tiges de bambous, des morceaux de 
branches de diverses essences (prunier,…), du foin, de la paille, des pots de terre et des 
pommes de pains. 

Chacun leur tour, les petits groupes d’enfants rempli l’hôtel. Pendant ce temps, les autres 
observaient les insectes trouvés dans la cour (compter le nombre de pattes, observer leur 
corps, leur manière de se déplacer).
Ensuite, le projet s’est poursuivi par l’observation des habitants de l’hôtel. Il a fallu ensuite 
l’entretenir pour que les insectes s’y sentent bien. Les premiers habitants sont rapidement 
arrivés  et les classes de CP ont relâché les coccinelles de leur élevage pour les déposer à 
l’intérieur de l’hôtel.

Les blasons 

 

Histoire des héraldiques, blasons ou armoiries au fil du temps 

	
L'héraldique	est	une	symbolique	destinée	au	départ	à	identifier	son	appartenance	à	une	famille	
noble.		Par	extension,	les	provinces	et	les	villes	se	dotèrent	du	blason	des	familles	qui	les	dirigeaient.	
L'héraldique	était	visible	sur	les	écus	des	chevaliers,	sur	leur	blason	(blason	vient	de	
l'allemand	blasen	:	sonner	du	cor,	car	c'est	ainsi	que	les	chevaliers	s'annonçaient	dans	les	tournois),	
puis	sur	les	frontons	des	chateaux.	De	nos	jours,	les	familles	et	les	villes	utilisent	les	armoiries.	Ce	
sont	donc	des	communautés	et	non	des	individus	qui	sont	représentés	par	ces	héraldiques.	
L'héraldique	a	son	propre	vocabulaire	pour	définir	les	couleurs,	les	motifs,	les	partitions	et	autres	
symboles.	
La	devise	se	situe	en	bas,	tandis	que	le	cri	de	guerre	(hurlé	lors	des	assauts)	se	situe	au-dessus	du	
blason.	

 
Le blason de Vénissieux : 

	

Dessine ton blason :  

	

	

. 

 

En avant l’artiste ! 
 

A ton tour, crée ton propre blason ! 
 
 

Tout d’abord, nous avons dessiné pour toi un écu. 
Si tu veux mettre beaucoup de choses sur ton blason, tu peux le diviser en deux ou en quatre. 

3) Tu peux ajouter une devise que tu peux placer sous ton blason. Elle sera une phrase 
importante pour toi, ta famille, ton groupe. Voici quelques exemples de devises : 
« l’union fait la force », « un pour tous, tous pour un ». 

4) Bravo ! Ton blason est maintenant terminé !  

écu 
coupé  

1) Choisis tout 
d’abord une figure 
que tu dessineras au 
milieu de l’écu.  

2) Choisis ensuite les 
couleurs. Il y a des 
règles à respecter car 
chaque couleur a un 
sens.  

Les couleurs de la 
figure (le dessin)  sont 
appelées les métaux. 
 
-Le jaune se dit d’or. Il 
correspond    au soleil 
et symbolise la 
richesse.  
-Le blanc  se   dit 
d’argent. Il fait 
référence à la lune et  
symbolise  l’innocence.  
 
 

 

 

écu 
parti 

écu 
écartelé 
en croix 

écu 
écartelé 

en sautoir 

Les couleurs du champ  
(le fond du blason) sont                    
appelées les émaux.  

-Le rouge se dit de  
gueule  et symbolise 
le courage. 
 

-Le bleu se dit d’azur   
et symbolise la 
beauté. 
 

-Le violet se dit de  
pourpre et symbolise 
la puissance. 
 

-Le vert se dit de 
 sinople et symbolise 
 la   liberté. 
 

-Le noir se dit  de 
sable et symbolise la 
modestie.  

Attention, tu ne peux 
pas mettre deux 
métaux ou deux 
émaux l’un sur l’autre.  

. 

 

En avant l’artiste ! 
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milieu de l’écu.  

2) Choisis ensuite les 
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chaque couleur a un 
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écu 
parti 

écu 
écartelé 
en croix 

écu 
écartelé 

en sautoir 

Les couleurs du champ  
(le fond du blason) sont                    
appelées les émaux.  

-Le rouge se dit de  
gueule  et symbolise 
le courage. 
 

-Le bleu se dit d’azur   
et symbolise la 
beauté. 
 

-Le violet se dit de  
pourpre et symbolise 
la puissance. 
 

-Le vert se dit de 
 sinople et symbolise 
 la   liberté. 
 

-Le noir se dit  de 
sable et symbolise la 
modestie.  

Attention, tu ne peux 
pas mettre deux 
métaux ou deux 
émaux l’un sur l’autre.  

Dans	ce	blason,	le	chef	comporte	un	dauphin	bleu	et	rouge	sur	
fond	or,	représentant	la	province	du	Dauphiné	dont	faisait	partie	
autrefois	Vénissieux	;	
	
L'autre	partie	de	l'écu	comporte	au	centre	une	clef	d'argent	sur	
fond	rouge	qui	évoque	le	blason	des	Dames	de	Saint-Pierre	de	
Lyon	qui	possédèrent	la	juridiction	de	Vénissieux	du	Moyen-age	à	
1789.		
	
En	outre,	cette	clef	est	accompagnée,	à	sa	droite	d'une	enclume	et	
à	sa	gauche	d'une	roue	d'engrenage,	ces	attributs	argentés	
symbolisant	l'industrie	métallurgique	de	la	commune	et	reliant	le	
passé	au	présent.	

1) Choisis	tout	d’abord	une	figure	que	tu	dessineras	au	
milieu	de	l’écu	

2) Choisis	ensuite	les	couleurs	(Attention	chaque	couleur	a	
un	sens)	

Les	couleurs	de	la	figure	(le	dessin)	sont	appelées	les	
métaux	:	
Le	jaune	se	dit	d’or.	Il	correspond	au	soleil	et	symbolise	la	
richesse.	Le	blanc	se	dit	d’argent.	Il	fait	référence	à	la	lune	
et	symbolise	l’innocence.	

	
Les	couleurs	du	champ	(le	fond	du	blaslon)	sont	appelées	
les	émaux	:	
Le	rouge	se	dit	de	gueule	et	symbolise	le	courage.	Le	bleu	
se	dit	d’azur	et	symbolise	la	beauté.	Le	violet	se	dit	de	
pourpre	et	symbolise	la	puissance.	Le	vert	se	dit	de	sinople	
et	symbolise	la	liberté.	Le	noir	se	dit	de	sable	et	symbolise	
la	modestie.	

	

Fiers de notre blason 
 
Le mot blason vient de l’allemand blasen. Sur le blason de la 
ville de Vénissieux, on peut voir un dauphin sur un fond en or. 
Le dauphin est rouge et bleu. Sous le dauphin il y a un fond 
rouge avec une clé, une roue d’engrenage et une enclume. 
Les blasons étaient représentés sur l’écu des chevaliers. 
L’héraldique est un symbole destiné au départ à identifier son 
appartenance à une famille noble. Le blason de Vénissieux a 
été créé en 1789. 
 

Quelques brèves … 
 
UN JOUR DE FETE  
 
Jeudi 5 avril 2018 les élèves de 
l’école CHARREARD vont 
participer à une journée 
festive. Ils découvriront les jeux 
en bois et participeront à un 
tournoi de foot. Les enfants ont 
le droit de venir déguiser toute 
la journée pour faire un défilé. A 
la fin de la journée un gouter 
sera offert par les parents. 
 
 
LE CONSEIL MUNICIPAL DES 
ENFANTS 
 
Le mercredi 22 mars, les 
enfants de la commission 
solidarité du CME ont organisé 
un karaoké pour les personnes 
âgées de la résidence située à 
côté de l’école. 
Ce moment a été très apprécié 
par les enfants et les résidents. 

Les ruches au carrefour d’Ambroize Croizat et du Docteur Coblod  

Les apiculteurs lors d’une visite pédagogique  

L’hôtel à insectes de l’école Charréard  



 

Jeu : Retrouve le nom de chaque 
expression française illustrée 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

Mots cachés : Retrouve les mots cachés dans la grille 
 

 

 
Mots croisés : Retrouve les mots correspondant aux définitions. 

 

 

Réponses : Avoir la chair de poule – Avoir un chat dans la gorge – Etre une poule m
ouillée – Avoir des fourm

is dans les m
ains – Quand le chat n’est pas là, les souris dansent. 


